
Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Herausgeber: Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève

Band: 23 (1941)

Artikel: La fonction régulatrice du groupement dans le développement mental :
esquisse d'une théorie opératoire de l'intelligence

Autor: Piaget, Jean

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-741202

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 25.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-741202
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


198 SEANCE DU 3 JUILLET 1941

Jean Piaget. — La jonction regulalrice du groupement dans le

developpement mental: esquisse d'une theorie operatoire de

V intelligence.

Apres avoir etudie la structure formelle des huit groupements
dont il nous a ete possible d'etablir l'existence en logistique
qualitative et montre leurs rapports avec les groupes nume-
riques d'ordre additif et multiplicatif, nous voudrions dans cette
note analyser leur signification pour l'etude du developpement
de l'intelligence.

II convient d'abord de rappeler le caractere essentiellement
actif et moteur de l'intelligence. Tout le monde s'accorde, en

effet, ä reconnaitre, chez le jeune enfant et chez les vertebres

superieurs, la presence d'une «intelligence sensori-motrice»
anterieure a l'apparition du langage: or, cette intelligence
toute pratique ne consiste qu'en coordinations de perceptions
et de mouvements, c'est-ä-dire en une organisation de Faction.
En second lieu, il est facile de demontrer le role de I'«
experience mentale », c'est-ä-dire de Faction virtuelle, dans les debuts
de l'intelligence conceptuelle. Enfin, toute la pensee scienti-
fique atteste la nature operatoire des jugements et raisonne-

ments, deductifs aussi bien qu'experimentaux. On peut done

se demander si les operations ne constitueraient pas, en derniere

analyse, de veritables actions mais devenues reversibles, parce
que « groupees » ou susceptibles de groupement.

La jonction pratique des cinq operations fondamentales du

groupement. — La perception et l'habitude, qui precedent
genetiquement l'intelligence, sont essentiellement irreversibles
et « ä sens unique », la premiere etant sans cesse determinee

par le flux des transformations de l'univers immediat et la
seconde consistant ä anticiper Celles d'entre elles qui se repetent.
Aussi bien, les premiers actes de l'intelligence, se manifestant
soit par des applications de moyens connus ä des situations
nouvelles, soit par des decouvertes empiriques de moyens
nouveaux, seraient-ils en etat de perpetuel desequilibre sans
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l'intervention de processus regulateurs qui assurent l'organi-
sation reversible des transformations en jeu quelles que soient
les distances (dans l'espace et dans le temps), separant les

objets du sujet. Cette regulation caracteriserait ainsi l'activite
intelligente, par opposition ä l'organisation propre aux
perceptions et habitudes comme telles, qui s'applique seulement

au champ spatio-temporel defini par le contact direct (sensoriel
et moteur) du sujet avec les ohjets, d'oü l'irreversibilite de ces

processus pre-intellectuels.
En premier lieu, les actions intelligentes n'atteindront l'equi-

libre que si elles peuvent indifferemment fonctionner ä l'etat
isole ou se coordonner entre elles, mais sans que chaque nouvelle
coordination altere leurs structures respectives. Or, la « coordination

mobile » des schemes sensori-moteurs du nourrisson, des

le quatrieme des six stades que nous avons distingues dans la
genese de l'intelligence pratique x, implique precisement une
telle propriete, dont on voit d'emblee qu'elle constitue une
« composition » possible des actions, soit un debut de «groupe-
ment ».

En second lieu, ä chaque action devra correspondre la possibility

d'une action inverse, sans quoi l'univers immediat appa-
raitra au sujet comme un flux perpetuel, sans objets permanents
et sans retours. La decouverte de la permanence des objets,
entre 6 et 10 mois 2 et l'organisation correlative de l'espace
et du temps sensori-moteurs atteste l'importance de ces
« operations inverses » dont l'apparition est le critere le plus
sür de celle de l'intelligence.

En troisieme lieu, la reversibility qui caracterise ainsi
l'intelligence des ses debuts les plus modestes, ne saurait subsister
si chaque objectif paraissait dependre du chemin suivi pour
l'atteindre, autrement dit si un meme objectif atteint par deux
chemins differents n'etait pas reconnu comme etant «le meme ».

Cette possibility de parvenir ä un seul but par deux chemins

ou deux coordinations distinctes (cf. les travaux de Tolman)
annonce 1'« associativite » propre aux groupements.

1 Cf. notre ouvrage sur La naissance de Vintelligence chez Venfant,
1936.

2 Cf. La Construction du Reel chez VEnfant, chap. I.
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En quatrieme lieu, l'intelligence n'est possible que si les

actions en cours sont conoues comme pouvant etre annulees
ä chaque instant. Cette propriete fondamentale caracterise les

« hypotheses » dont Claparede a montre qu'elles apparaissent
sous leur forme pratique des la conduite du tätonnement.
Une telle annulation virtuelle des actes, qu'ignorent la
perception et l'habitude et qui assure sa mobilite ä l'intelligence
constitue done la fonction de 1'« operation identique» ou

«identique generale » propre aux groupements.
Enfin, en cinquieme lieu, l'intelligence ne saurait fonctionner

sans qu'en repetant un acte, le sujet distingue deux cas diffe-
rents: ou bien il s'agit du meme acte, sans effet cumulatif
(«tautologie» ou «identiques speciales» des groupements
logiques), ou bien sa repetition est cumulative («iteration»
propre aux groupes quantitatifs).

Les trois types (Toperations susceptibles de groupement. — Or,
non seulement les lois du groupement determinent ainsi les

conditions d'equilibre de Taction intelligente des ses debuts,
mais encore elles permettent de serier de fagon rationnelle ses

principales periodes devolution. Pour comprendre la chose, il
convient au prealable de distinguer trois types bien differents

d'operations. Si nos demonstrations sont exactes, on peut
d'abord repartir les groupements en huit formes principales:

Classes Relations

Groupements
additifs

I. Addition des clas¬
ses emboitees.

Y. Seriation des re¬
lations asyme-
triques.

II. Vicariances. VI. Addition des re¬
lations syme-
triques.

Groupements III. Multiplication bi-
multiplicatifs univoque des

classes.

VI I. Multiplication bi-
univoque des
relations asyme-
triques.

IV. Multiplication
co-univoque des
classes.

VIII. Multiplication co-
univoque des
relations asyme-
triques et syme-
triques.
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Or, les operations susceptibles d'etre ainsi groupees ne se

reduisent pas toutes ä Celles de la logique, mais se laissent
elles-memes subdiviser en trois types, dont chacun presente

pour son propre compte les huit groupements precedents, plus
les groupes quantitatifs qu'ils engendrent: 1° II y a d'abord
les operations logico-arithmetiques, c'est-ä-dire Celles qui
portent sur les classes, les relations ou, par Synthese des deux,
sur les nombres. Le propre de ces operations est de faire abstraction

du temps et de l'espace. 2° II y a ensuite les operations
spatio-temporelles ou physiques qui ne portent plus sur des

reunions externes d'objets en classes ou en series (relations),
mais sur la structure interne de l'objet, de quelque echelle

qu'il soit: les operations de classification sont alors remplacees

par Celles de partition ou de section, et Celles de seriation par
Celles de placement (disposition) et de deplacement, la synthese
de la partition et de l'ordre (ou du deplacement) constituant
les groupes quantitatifs (ou metriques). 3° II y a enfin les

operations pratiques ou coordination des moyens et des fins

qui constituent de maniere generale les valorisations qualitatives

(totalisations des valeurs et relations de moyens ä buts)
et dont la quantification caracterise le domaine economique,
sous sa forme individuelle (moindre effort, etc.) ou sociale x.

Or, chacun de ces trois types d'operations connait done les

huit modes de groupements precedents, qui sont toujours
solidaires les uns des autres.

Les niveaux du developpement intellectuel. — Cela etant, il
est facile de caracteriser les cinq periodes principales de
revolution de l'intelligence par la construction progressive de ces

differents groupements, tels que l'experimentation psycholo-
gique permet de les retrouver.

Le premier niveau sera celui des pures perceptions et
habitudes (reflexes conditionnes, etc.) qui se constituent au cours
des premiers mois du developpement: il n'y a pas encore de

groupements possibles, le comportement consistant uniquement
1 Cf. notre article sur La theorie des valeurs qualitatives en sociologie

statique (synchronique) in Etudes economiques et sociales publiees ä
l'occasion du XXVe anniversaire de la fondation de la Faculte des
Sciences economiques et sociales. Geneve, Georg, 1941.
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en rythmes irreversibles dus ä la repetition des memes mouve-
ments ou ä la transposition des memes formes perceptives
(totales ou partielles). L'anticipation (la prolepsis de l'ecole de

Weizsäcker, Auersperg, etc.) et la reconstitution (catalepsis)
demeure ä sens unique.

Le deuxieme niveau (de 6 ä 24 mois environ) est caracterise

par un debut de groupement mais portant sur les actions seules

(intelligence sensori-motrice) et sans representation simultanee
de leur deroulement total. Des lors: 1° Les operations logiques,
physiques et pratiques demeurent indifferenciees. C'est ainsi

qu'on voit bien se constituer, dans la motricite meme du bebe,
le «groupe experimental» des displacements qu'H. Poincare

mettait au point de depart de la construction de l'espace, mais

il demeure indissocie des groupements de moyens et de buts.
II va de soi, egalement, que les groupements logiques ne se

dissocient pas de la hierarchie co-univoque des schemes instruc-
mentaux (moyens) et des objectifs (buts). 2° Les operations
de ce niveau restent done purement empiriques, la reversibilite
ne depassant pas le Stade du simple retour, pratique et materiel,
au point de depart.

Au troisieme niveau (de 2 ä 7 ans en moyenne) les groupements

logico-arithmetiques et spatio-temporels se dissocient
des groupements pratiques, mais ne se differencient pas entre

eux. En effet, grace en particulier au langage, la representation
devient possible et permet de rassembler en un seul faisceau

intuitif le deroulement des actes successifs. Des lors: 1° Le

sujet acquiert la capacite de grouper les actions en pensee et
non plus seulement par les mouvements eux-memes. 2° Mais

il ne les groupe que sous la forme d'actions possibles se de-

ployant intuitivement dans l'espace et dans le temps. 3° Les

operations n'acquierent done de reversibilite que dans les

limites du champ de l'intuition (retour intuitif au point de

depart), la perception demeurant necessaire comme controle
du groupement. C'est pourquoi, si les groupements pratiques
representatifs se differencient ainsi des groupements pratiques,
les operations logico-arithmetiques ne se dissocient pas des

operations spatio-temporelles : les classes ni les relations ne

sont comprises en dehors des collections ou dispositions phy-
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siques, pas plus que les nombres en dehors des figures. La pensee
demeure done « prelogique » et l'etude genetique permet alors
d'assister ä la construction progressive de la logique ä partir
de 1'intuition perceptive.

Au quatrieme niveau (7 ä 11 ans) les operations logico-
arithmetiques et spatio-temporelles se dissocient les unes des

autres pour se constituer en groupements autonomes sur leurs
terrains respectifs ou l'analyse psychologique permet de les

retrouver un a un et d'en reconnaitre l'action regulatrice. La
reversibilite operatoire est ainsi acquise, mais encore sous cette
reserve que les donnees du raisonnement consistent en objets
reels ou representables. La logique organise done l'experience,
mais ne s'affirme qu'ä l'occasion de cette experience.

Au cinquieme niveau, enfin (apres 11 ans), toutes les
operations s'ont possibles sur un plan hypothetico-deductif, la
logique des propositions se liberant definitivement de celle
des jugements experimentaux.

Conclusion: Le groupement en tant que condition de la conservation

intellectuelle. — On peut concevoir ainsi la vie mentale

comme une assimilation continuelle du milieu exterieur ä

l'activite du sujet. Mais l'experience oblige celui-ci ä accom-
moder reciproquement ses actions assimilatrices aux objets
situes ä des distances spatio-temporelles toujours plus grandes,
ä commencer par ceux qui sont en contact direct avec lui
(niveau I: perception et habitude) et ä continuer par ceux
dont le contact est de plus en plus indirect (niveaux II-V).
L'adaptation intelligente consiste alors en un equilibre entre
cette assimilation (actions et operations) et cette accommodation

(experience) et l'equilibre n'est atteint que lorsque les

schemes d'assimilation sont susceptibles de composition mobile
et de reversibilite, faute de quoi ils demeurent entraines dans
le flux irreversible des transformations sans retour. Les lois
du groupement ne sont done pas autre chose que les formes
de cet equilibre et elles constituent ainsi l'expression de la
conservation mentale ou intellectuelle, de meme que les groupes
mathematiques permettent de saisir les invariants du monde

physique. Universite de Geneve.
Laboratoire de Psychologie experimentale.
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